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(54) MÉCANISME D’ENTRAINEMENT POUR PIÈCE D’HORLOGERIE

(57) La présente invention a pour objet un mécanis-
me d’entraînement destiné à équiper un mouvement
d’une pièce d’horlogerie. En particulier, la présente in-
vention a pour objet un tel mécanisme comprenant un

doigt destiné à entraîner un mobile, notamment une étoi-
le, ledit doigt étant porté par un mobile entraîneur, no-
tamment une roue entraîneuse et agencé pour être dé-
brayable.
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Description

[0001] La présente invention a pour objet un mécanis-
me d’entraînement destiné à équiper un mouvement
d’une pièce d’horlogerie. En particulier, la présente in-
vention a pour objet un tel mécanisme comprenant un
doigt destiné à entraîner un mobile, notamment une étoi-
le, ledit doigt étant porté par un mobile entraîneur, no-
tamment une roue entraîneuse et agencé pour être dé-
brayable.
[0002] Ce type de mécanisme d’entraînement est no-
tamment utilisé dans les mécanismes permettant l’affi-
chage du quantième, du jour de la semaine, du mois ou
du numéro de la semaine.
[0003] Traditionnellement, le doigt entraîneur est mon-
té pivotant sur une roue entraîneuse agencée pour être
entraînée par le mouvement de la pièce d’horlogerie. En
fonctionnement normal, lorsque la roue entraîneuse tour-
ne dans un premier sens, une goupille chassée dans
ladite roue vient en butée contre le doigt et l’entraîne.
Ledit doigt peut alors entraîner à son tour un mobile, no-
tamment une étoile (des jours, des mois, de quantiè-
me...). En général, il n’est pas souhaitable que le doigt
entraîne le mobile ou l’étoile lorsque la roue entraîneuse
tourne dans un second sens par exemple, lors d’une mise
à l’heure en arrière du mouvement. Pour ce faire, un res-
sort de rappel est fixé sur la roue entraîneuse par une
de ses extrémités, en général aux moyens de deux gou-
pilles chassées dans la roue et entourant une vis. L’autre
extrémité du ressort de rappel coopère avec le doigt, en
étant par exemple glissée dans une fente dudit doigt. Le
ressort de rappel tend à maintenir le doigt au contact de
la goupille. Ainsi, lorsque la roue entraîneuse tourne dans
le second sens et que le doigt vient au contact du mobile
à entraîner, ledit doigt peut pivoter contre l’action du res-
sort de rappel sans entraîner ledit mobile mais le ressort
de rappel maintient le doigt dans une position dans la-
quelle il peut reprendre l’entraînement du mobile lors de
la reprise du pivotement normal (dans le premier sens)
de la roue entraîneuse.
[0004] L’inconvénient de ce système réside dans le fait
que la fixation et le guidage du ressort de rappel sur la
roue entraîneuse ou le mobile entraîneur est
problématique : en effet, il faut une hauteur/épaisseur de
matière suffisante pour garantir la tenue axiale des gou-
pilles guidant le ressort de rappel et permettre un tarau-
dage avec un nombre suffisant de filets pour le maintien
de la vis. De plus, le montage et le réglage du mécanisme
sont délicats et nécessitent plusieurs opérations préci-
ses.
[0005] Le document CH 406 189 décrit un mécanisme
de quantième dans lequel le doigt entraîneur est situé à
l’extrémité d’une lame ressort dont l’autre extrémité est
solidaire de la roue entraîneuse. En fonctionnement nor-
mal, lorsque la roue entraîneuse tourne dans un premier
sens, le doigt entraîneur coopère avec la denture du mo-
bile de quantième qu’il doit entraîner. La lame ressort
s’enroule alors jusqu’à ce que le doigt entraîneur vienne

au contact d’une butée solidaire de la roue entraîneuse.
Selon ce document, il est également possible d’escamo-
ter le doigt entraîneur : lorsque la roue entraîneuse tour-
ne dans un second sens et que le doigt vient au contact
du mobile à entraîner, ledit doigt peut se déplacer contre
l’action de la lame ressort sans entraîner ledit mobile et
la lame ressort ramène le doigt dans une position dans
laquelle il peut reprendre l’entraînement du mobile lors
de la reprise du pivotement normal (dans le premier sens)
de la roue entraîneuse.
[0006] L’inconvénient de ce système réside dans le fait
que l’entraînement du mobile repose sur élément flexible.
En effet, durant l’entraînement, la lame ressort reliant le
doigt entraîneur à la roue entraîneuse est sollicitée et se
déforme. De ce fait, la lame ressort doit être dimension-
née pour permettre l’entraînement du mobile et notam-
ment, vaincre le sautoir de positionnement dudit mobile.
Il faut donc déterminer l’équilibre des forces entre la lame
ressort et ledit sautoir pour garantir le bon fonctionne-
ment du mécanisme. De plus, tout élément élastique à
un impact sur l’énergie du mécanisme. Enfin, l’entraîne-
ment d’un mobile sur un grand pas angulaire est plus
difficile à réaliser avec un élément flexible, qui convient
mieux à de petits pas angulaires.
[0007] Le but de la présente invention est de réaliser
un mécanisme d’entraînement qui soit débrayable et qui
obvie aux inconvénients ci-dessus en offrant un montage
et un réglage facilité.
[0008] La présente invention a pour objet un mécanis-
me d’entraînement selon la revendication 1, un mouve-
ment d’horlogerie selon la revendication 4 et une pièce
d’horlogerie selon la revendication 6.
[0009] La figure 1 annexée illustre schématiquement
et à titre d’exemple une forme d’exécution d’un mécanis-
me d’entraînement selon l’invention dans laquelle ledit
mécanisme est un mécanisme d’entraînement de l’affi-
chage du jour de la semaine.
[0010] Dans la forme d’exécution illustrée, le mécanis-
me d’entraînement selon l’invention est un mécanisme
d’entraînement permettant l’affichage du jour de la se-
maine destiné à équiper un mouvement d’une pièce
d’horlogerie.
[0011] Le mécanisme comprend un doigt entraîneur 1
monté pivotant sur une roue entraîneuse 2 agencée pour
être entraînée par le mouvement de la pièce d’horlogerie.
Dans la forme d’exécution illustrée, la roue entraîneuse
2 est notamment reliée à une roue des heures du mou-
vement pour son entraînement au rythme d’un tour par
jour.
[0012] Le doit entraîneur 1 est agencé pour entraîner
par pas une étoile des jours 3 comprenant sept dents.
Le positionnement et le déplacement angulaire de l’étoile
des jours 3 sont garantis par un sautoir 4. Dans la forme
d’exécution illustrée, l’étoile des jours 3 est agencée pour
porter un indicateur des jours de la semaine (non repré-
senté) comme une aiguille destinée à coopérer avec une
graduation comprenant sept repères pour les sept jours
de la semaine.
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[0013] Une goupille 5 est chassée dans la roue entraî-
neuse 2 de sorte que, lorsque ladite roue entraîneuse 2
tourne dans un premier sens, le sens antihoraire dans la
figure 1, la goupille 5 vient en butée contre le doigt en-
traîneur 1 qui peut alors entraîner l’étoile des jours 3 d’un
pas par jour.
[0014] Selon l’invention, le doigt entraîneur 1 com-
prend une lame ressort 6. De préférence, la lame ressort
6 et le doigt entraîneur 1 sont monolithiques. En variante,
la lame ressort 6 et le doigt 1 pourraient être assemblés
par tout moyen approprié, en particulier par soudage,
brasage, collage, soudage par fusion (fusion bonding),...
[0015] Selon l’invention, la lame ressort 6 est agencée
pour coopérer avec la goupille 5 et sa forme est choisie
de sorte que, lorsque la roue entraîneuse 2 tourne dans
un second sens (le sens horaire dans la figure), la gou-
pille 5 vient coopérer avec la lame ressort 6 pour que le
doigt entraîneur 1 venant au contact d’une dent de l’étoile
des jours 3 pivote sans entraîner ladite étoile des jours
3 tout en gardant une position dans laquelle il peut re-
prendre l’entraînement de l’étoile des jours 3, c’est-à-dire
revenir en butée contre la goupille 5, lorsque la roue en-
traîneuse 2 reprend sa rotation normale dans le premier
sens. Pour s’escamoter lorsque la roue entraîneuse 2
tourne dans le second sens, le doigt entraîneur 1 pivote
donc de quelques degrés sous l’action simultanée d’une
dent de l’étoile de jours et de sa lame ressort 6.
[0016] Selon l’invention, la lame ressort 6 n’intervient
pas dans l’entraînement de l’étoile des jours 3, mais n’est
utilisée que pour l’escamotage du doigt 1. En particulier,
la lame ressort 6 ne subit aucune déformation ou con-
trainte lors de l’entraînement de l’étoile des jours 3 par
le doigt entraîneur 1 lorsque la roue entraîneuse 2 tourne
dans le premier sens.
[0017] Avantageusement, le doigt entraîneur 1 pivote
selon un axe distinct de l’axe de rotation de la roue en-
traîneuse 2 pour pouvoir s’escamoter plus rapidement
lorsque la roue entraîneuse 2 tourne dans le second
sens.
[0018] La forme d’exécution ci-dessus a été décrite à
titre d’exemple uniquement. En variante, le mécanisme
pourrait être configuré pour afficher le quantième, le
mois, le jour ou le numéro de la semaine en remplaçant
l’étoile des jours 3 à sept dents par un mobile approprié
avec un nombre de dents adapté (par exemple une étoile
à 31, 12, ou 52 dents).
[0019] En variante également, le mécanisme et en par-
ticulier, le mobile entraîné par le doigt entraîneur pour-
raient être agencés pour avancer de façon traînante et
non par pas.
[0020] En variante encore, le mobile entraîneur portant
le doigt entraîneur pourrait être un levier, un correcteur,
une bascule ou tout autre mobile approprié.
[0021] Enfin, le doigt entraîneur et sa lame ressort peu-
vent être réalisé dans une multitude de matériaux appro-
priés traditionnels (CuBe, acier, NiP, ou autres alliages
métalliques) ou d’utilisation plus récentes (plastique, cé-
ramiques, silicium, ou tout matériau permettant la crois-

sance galvanique).
[0022] En assemblant la lame ressort et le doigt en-
traîneur, le montage du mécanisme d’entraînement est
facilité puisqu’il n’est plus nécessaire de fixer un ressort
de rappel sur le mobile entraîneur, ni de guider ledit res-
sort de rappel pour coopérer avec le doigt. Il suffit juste
de monter l’ensemble doigt et lame ressort sur le mobile
entraîneur sans autre forme de réglage. Cela permet
également de travailler avec un mobile entraîneur dont
l’épaisseur ou la hauteur ne permettrait pas d’assurer
une tenue axiale suffisante pour des goupilles ni de for-
mer un taraudage avec suffisamment de filets pour main-
tenir une vis.
[0023] De plus, l’agencement du doigt entraîneur, de
la lame ressort et de la goupille font reposer l’entraîne-
ment du mobile entraîné sur un élément rigide. En par-
ticulier, cela permet au doigt entraîneur de prendre la
dent de la denture du mobile entraîné au centre et de
l’entraîner facilement sur un grand pas angulaire. En
outre, la lame ressort n’ayant aucune action durant l’en-
traînement et ne servant qu’à l’escamotage, elle est
moins sollicitée et subit moins de fatigue. La lame ressort
est en outre facile à dimensionner et n’a que peu d’impact
énergétique sur le reste du mécanisme, puisqu’elle ne
doit faire que laisser passer le doigt lors de l’escamotage.

Revendications

1. Mécanisme d’entraînement destiné à équiper un
mouvement d’une pièce d’horlogerie et comprenant
un premier mobile entraîneur (2) apte à être entraîné
en rotation par le mouvement de la pièce d’horloge-
rie, un doigt (1) monté pivotant sur ledit premier mo-
bile entraîneur (2) et apte à coopérer avec un second
mobile (3), une goupille (5) chassée dans le premier
mobile entraîneur (2) et agencée de sorte que, lors-
que ledit premier mobile entraîneur (2) tourne dans
un premier sens, la goupille (5) vient en butée contre
le doigt (1) qui peut alors entraîner le second mobile
(3), caractérisé par le fait que le mécanisme com-
prend en outre une lame ressort (6), monolithique
ou assemblée avec ledit doigt (1), ladite lame ressort
(6) étant conformée pour que,
lorsque le premier mobile entraîneur (2) tourne dans
le premier sens, le doigt (1) entraîne le second mo-
bile (3) sans déformation ou contrainte de la lame
ressort (6) ; et pour que
lorsque le premier mobile entraîneur (2) tourne dans
un second sens opposé au premier, la lame ressort
(6) coopère avec la goupille (5) de sorte que le doigt
(1) venant au contact du seconde mobile (3) pivote
sans entraîner ledit second mobile (3), la lame res-
sort (6) étant également conformée pour maintenir
le doigt (1) dans une position dans laquelle il peut
reprendre l’entraînement du second mobile (3) lors-
que le premier mobile entraîneur (2) reprend sa ro-
tation dans le premier sens.
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2. Mécanisme d’entraînement selon la revendication
1, caractérisé par le fait que le premier mobile en-
traîneur est une roue entraîneuse (2).

3. Mécanisme d’entraînement selon l’une des revendi-
cations précédentes, caractérisé par le fait que le
second mobile (3) est une étoile.

4. Mouvement pour pièce d’horlogerie comprenant un
mécanisme d’entraînement selon l’une des revendi-
cations précédentes.

5. Mouvement pour pièce d’horlogerie selon la reven-
dication précédente, caractérisé par le fait que le
mécanisme d’entraînement est agencé pour permet-
tre l’affichage du quantième, du jour de la semaine,
du mois ou du numéro de la semaine.

6. Pièce d’horlogerie comprenant un mouvement selon
l’une des revendications 4 ou 5.
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RÉFÉRENCES CITÉES DANS LA DESCRIPTION

Cette liste de références citées par le demandeur vise uniquement à aider le lecteur et ne fait pas partie du document
de brevet européen. Même si le plus grand soin a été accordé à sa conception, des erreurs ou des omissions ne peuvent
être exclues et l’OEB décline toute responsabilité à cet égard.

Documents brevets cités dans la description

• CH 406189 [0005]
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